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lèvent une centaine d'orines de plus d'un pied de diamètre, à l'ombre des-
quels les élève. paseront leurs récréations. A IPouet, dans une direction
oblique et sinueuse, la nature a creusé un- ravin profond. embelli de gazon
et ombragé de diverses sortes d'arbres. Voilà déjà, ce mue semble, heu de,

genres d'agrémients réunis, sans parler du chemnin de fer qui traversera la ri-
viere à deux ou trois cents* pas de lii. Mais je n'ai encore décrit qu'une
partie des beautté; dia site en quebtion. IImédiateilent ait delà du plateau
en verdure dont je viens de parler, sýéléve un bois touutu d'érables, d'ormes,
de pins, etc., de trois arpens dans toutes ses diietsions. Au delà de ce
biis est un champ de'terre cultivée enfili, une forêt vierge.qui s'étend jus-
qu'au bout de la propriété. Sans être enthousiaste, ni exagéré, qu'elles
sources de jouissances ne peut-on pas se figurer pour les jeunes etudiants,.
d'après ce simpleaperçit Un bocage de la plus riche végétation, incLu,
en partie dans les coursla vte des travaux dle la culture, une pletite fbrêt que
les professeurs et les élèves, tout cin prenant un exercice favorable, s'occu-
peront à embellir, en y pratiquant des allées spaciciuses, des avenues, de,
sentiers ombragés ; ajoutez à cela le plaisir de passer letr, monens de dé-
lassement. dans les beles soirécs d'été, sur les bords d'une rivière auisi

gracieuse que celle de St. Hyacinthe, au-dessous du village, etc. etc'., voilà
un aperçu vrai et nullement exagéré des agrèmeus et des moyens de santé
que M. C. a préparés aux élèves dî nouveau collége de St. Hyacintheei
même tems qu'il procure aux membres iu séminaire une délicieuse solitude.
Aussi, les uns et les autres se disputaient-ils à l'envi, lundi dernier, à qui té-
moieneraient'à ce monsieur le plus de reconinaisance.Tout le jour rut passi
en réjouissance. La température était à souhait.... Une messe solennelle.
avec chant, mtusiquîue d'orche-tre; fut célébrée enî action dic gràces. -. C..
accompagné de sa famillefut accueilli par de sensibles détnontrations dI
reconnaissance. Vers dix heures (lu matin,toute la communauté, professcurs
et élèves, conduits par leur nouveau bienfaiteur, allèrent faire prise de pos-
session de leur belle ferme. C'est alors surtout que la reconnaissance s'ex-
irima par de bruyantes explosions. Les canons faisaient rottentir l'air : de
fortes acclamations portaient jusqu'aix nues le nom de M. C. Nous espé-
rons que ce- démonstrations ont été agréées dans toute leur franchise et leir
sincérité... Quel bonheur pur ce dût é:re nour le donatedr (le voir tant 1,
fgures épanouies par la joie ; de se voir congratuler par une jeunesse intelli-

gente et si capable d'apprécier Pacte de sa générosité ; îe voir les plus jeune:
d'entre les élèves bondir comme des aguteaux sur le terrain qu'il livrait î
leurs divertissemeris ! - A d'attres le plaisir de n'agir que pour îles spécta.
tions lucratives. Pour nous, nous croyons que celui. de donner, conme vien:
de le faire M. C., est beaucoup plus doux pour le ceur.

Maintenant, n'est-il pas juste d'espérer que l'acquisition de ce nitagnifittic
local par les instituteurs-du collège de St. Hyacintihe- ainra pour résultat de
leur procurer un encouragement efficace et soiteni dte la part de la législa-
turc, pour queils puissent érgeer au plus vite le nouveau collége, désiré par
tout le monde ? N'a-t-on pas lieu de croire qu'ils obtiendront tir concours
généreuiëe la' pa'rt de leurs roncitovens ? Pour cela.qiu'on veuile se rappe-
ler que ce n'est qu'avec des labeurs et par beaucouip de sacrit!ces qu'ils ont
pu rendre quelques servicts à la jeunesse, avec leurs miices re-sources.
Qu'on veuille bien:se rappder que pour donner une éducation soignéue, quoi-
que à bon marché, ils ont consacré juisqutci et consacrent encore leur pro-
pres revenus, en -oomptant -ur la providen'ce et sur un meilleur avenir.

St. Hvacinthe,-*S nâvenbie 1S46.

Comme une santé cable- -est préférable à la meilleure convales-
cence,. de même unee-tt constante vaut nicux que le plus sincère
repentir. E. '

3 U L L E T 1 N.

Les sourds-muetsels. -Les Examinateurs 'des Ins!ilueurs.-L<t Jeune-Tr-
lande et la Jeune:.Italiü.-Les levées de la Loire.-5'ourPhilomène.

M. l'éditeur des.Mél1ages Religieux croit devoir répondre à Un ./mi

qui lui a envoyé une note, en date dt 23 novembre, qu'il n'est pas
responsable des listes qu-on*lui'envoie pour le Calendrier.

-Nous accusons récoît-iôn dune copie du Réglemeni de l 1ssociation
des Instituteurs du District de Montréal, nouts 10 putblicrons dans un
prochain nruméro.

-On trouvera dans les colonnes:de la seconde page la suite de l'ex-
cellent écrit du, 1agasin Pittoresque -qui contient la statistique des
sourds-muets dans les diférens pays tdtu monde ; on voit par ce cal-

cul qui donne tut sôurd-tuitet par chaque 1585 mes, que dans dc
pays qui ne compte'pas imoins de 800,000 amesil doit y avoir at dessus
de 500 sourds-muets· ; ce qui fait voir la nêcessité d'avoir ici comme

partout ailleurs des écoles de sourds-muets ; ce n serait pas trop

d'en fonder une à Montréal et une autre à Québcc, ou ce qui paraltrait
mieux tant pour les élèves que pour les maîtres, dans quelques cam-

pagnes,rapprochècs de ces deux villes. . Mais qui donnera le brauile à
sette oeuvre vraiment philantropique? M.lc Surinteudant des Ecoles a

regretté d'une in.itiére indirecte dlanls son dernier rapprt ,qii'on 'eut
point continué liustitut dles suurds et nitiet., établi Qtébe. .
tle.Doniald qui t-n était le professeu- réutssissait îurftement bien, il-
-avait été plusieurs atuincs dans les Etats-Unis polur se tte au t fit
de- cet etuscigueînent on e pournit rien désirer cde iiicux. QUIi a
donc fait échouer ic si belle Suvre ? HIétllaus tute triste tia mjorité dais
la Chamtiibre nc'a pas voult lufhire le sacrifice (le quitelqus nts livres
tandis qu'elle les dissiliait par imlilliers, pour des choses incomparnl-
ment plus inutiles ! Mi\iis oublions le passó, et espérons q'une majo-
rité mieux avisée remédiera à ces m alleurs.

-Qoique les tonms des exa inateurs des iasi7tifuls caltloliqupes et
protestans aient été donnés plle-mé/& dius lit Gazel/c Oglege/'le, il tc
s'en suit pas que ces examiinateurs formitent uit seul et mme bureau,
car d'laprs .t'article L. île l'Acte pour l'instruction élémettaire, ' le
bturean sera divisé ec deux départetiens, dotc Ptin sera composé de
sept catholiques et Patre de sept pr:testans, clizichtac dcsqu1uels remplira
séparéncnt les devoirs qui lui sont imposês

En donnant ici les ionms des examitateurs, nous observerons. que
sur la liste qui nous h été envoyée pour notre Calendrier, le itoîn (1r
AI. F. Baillargeon,cur'de-Québec,avait été onis pair le copiste ; aussi
le'ici de clui qui est. noniim'á asisaitt titi Surintendant des écoles,
doit être écrit comme suit : I. P. Bouchle Belleville secrétaire; c'est-
le nom que la loi et le gouvernement lui dîîueuiet.

On observera avec plaisir dans la liste c s examinteurs, les nom!
(le dettx instituteurs pour le bureau de Ac 4 trél, et autant pour celui
dle Québec ; c'est uie attetntion bien dulict e pour ieprésenter le corps
des instituteurs, et lui donnerde Pimiportqce dans lPestime dt public_

BUREAUx cATIOt.LQUES DES ExAsUNATEunis.
Pour .Ilontrea/.

-.essires. -Iudon, V. G.~, L. T. L. I'Jleneuive, A . F. Trutcau.
Jacq. Viger, Georges Weeks, F. X, Valade, Paul Filialtra..lt, écuiers.

Pour Québet.
Mlessires, Aut. Paréit, Fr. Bail largeou, Patrick Allton.

comtssaEs cA-rtuiot.ues

Pour la cité de .lIontr ¿al.
Messires. A. de Clarbonnel. A. F. Truteatu.
Alb. Furniss, P. L. Leturneux, P. Beatibien, J. U. 3caiudry, ctier.

-L'irlande est metnacée d'une famine utniverselle. Quelqu'ac-ou-
tumés que soieit les Ir'diclais à la faim et aux privations, il est'mît-
terme, où il fatt quîe el natture succombe et conine titi homme qui se
voit mourir fait des t-orts pour éehupiper à une in qu'il espère tot-
jours éloigner, de imétne nue nation entière tie se laisse pas mourir
sans éprouver de terribles et viôlentes convulsions. De là les mem-
bres dt repeal qui étaient si unis se sont séparés cin dleux fraction-
hostiles Pline à l'atitrc. La nouvelle est la petite hlonde qui «a
à <sa tête SmitliO'Bricn ; mais c'est tun protestant, et il veut agir d'a-

près Pcspritproteston, taudis qi'O'Cointel est sincéremnent catholique,
et- veut nl gir d'après les principes catholiques et les règlcs de St. Paul

qi ordonnent de souffirir la violence plutôt que de se révolter contre
les-autorités que Dieu a constituées; auéi O'Coininell a-t-il de son côté
tous les évêques et tout le clergé catholique de l'Irlbnde. .Mais on ne
sait où la fa-ninoÛ conduira les choses ; Smith O'Brien est aussi irn
homine de talens, et il compte dans ses rangs tmiie foule dl'htoiies cdo
conditioncntreprannis 'et pleins de courage. Fasse le ciel iuîe la paui-

vrd I rlaudce ne soit point ébranléejusque dans ses foudemons!Lc itcil-
letr moyen -de rappeler la paix dans ce malheureux payvs,scraitqic le

gouvernement y envoyàt dut pain et des provisions at lieu d'épócs et

de chaines ; il lui en coûterait peut-être moins, et ce serait unti sûr

moyen de gagner l'affection des irlandais.

-Peu do personnes èonmissent' à fond l'esprit et les toinl-tuîces de
Passociation connue sotsle nom de la Jlnse- htalie, et à laquelle ou rie

prète ordinairement que le dessein-de réunir Pitalic tout entièr en

réSinblitui untique, oti e lnune prétendue muontarclic constitittionnel le.

Côtte crreur est celle les personics qui n'ont pas cu occasion dc pren.
dre connaissance (les instructions et autres docuinis autlecntique5r
saisis, at moment de leur arrestation, chez les principaux mlemibrcr


